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LA FILLE DE MAIRGUERITE
VREMIERE ARI.-'u1TMaDE RlENÉE.

La veuve prit platce dans la premiière vuiture de deuil avo
Ilonotine de Terryi et Piui. Les invités envahircot les autres
voitures, qn:i formaient une longue file.

Jovelct regarda par une foniâtre et vit un homme d'une qua-
rantaine d'année.q, de bonne mine, correctement vêtu de noir et
le visage encadré dans une paire de favoris très soignés, franchir
le seuil de la cour et tendro la main au ouncierge qui 'a serra
avec cffusiosi.

- Ce doit o'%ru le Pro5,pcr que madaume attend... pensa-t-il.

Proszper est arrivé.., répéta-t-elle très émue. Amiemz-le vite à ma chambre où je vais me rendre...

Pascal suivit à pied avec quelques parents et quelques

Nous n'accompagnerons le cortège ni à Saint-Sulpice, ni au
,ý.tmtière 'Montparnarse où se trouvait la sépulture de la famille
Btertin, non loin du fastueux monument des dues de la Tour-
Vaudieu, et nous attendrons à l'hôtel de la rue de Varennes le
reour de la veuve.

Le factotum Jovlet huâta la dépose des draperies de deuil
qîui couvraient la façade, fit furmer la porte cochère et regagna
l'intérieur des appartements.

Un coup de timbre ré'onna.

Il dece'ndit et s'approcha des deux homimesq.
- Monsieur Proeper, fit le concierge, voici monsieur Jove-

lot, l'homme du cuufiauce de la miaison...
Le factotum et l'ancien valet de chambre se saluèrent.
- Alorzi, mon,,ieur JoveiL t, fit P'rosper, c'est vous qui avez

signé la dépê.che (lue j'ai rt çue au cbà,^teau de T réville ?...
- C*est parfait.:meut moi, ,sur l'ordre de madame ...-
- Je suis vcnu, afin d'obéir à madame pour qui j'éprouve

be.,ueoup de respect et d'attachiewent, mais j'ai eu un moment
d'hésitation, je l'avoue...

- Pourquoi donc ?
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